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comme pour lui reprocher sa défaillance et lui dire: En avant!
La force renait dans ses membres et il se remet en route. Un
autre jour, il arrive dans une plaine où les chrétiens sont aux
mains avec les musulmans: les chrétiens plient déjà. Mais le
cœur du roi bat sur le cœur de son ami. Douglas ramasse une
épée, monte sur un cheval abandonné, se met à la tête des
chrétiens et les ramène à la victoire. Et ainsi toujours, à cha-
que pas difficil', à chaque danger, à l'heure du devoir, le coeur
du roi s'animait et faisait tressaillir le coeur du chevalier, et
celui-ci reprenait courage, tant et si bien qu'il arriva enfin à
Jérusalem, où il s'acquitta de sa promesse.

Ah! chrétiens, nous avons mieux que la poussière d'un
cœur royal à mettre sur notre poitrine: c'est le cœur vivant
de notre Dieu, Recevons le souvent dans la sainte communi-
on! Qu'il repose habituellement sur notre cœur! Qu'il le fasse
tressaillir de ses battements sacrés! Il nous rendra forts, in-
vincibles, et ngus arriverons ainsi à la Jérusalem d'en haut.

P. Coubé.

L. J. C. LX. PREMIÈRE LETTRE DE MGR TACiiÉ, À SA MÈRE

et DURANT SON SECOND VOYAGE D'EUROPE.

M. I.
Liverpool 8 décembre 1856.

Bonne et tendre mère,

Il vous tarde n'est-ce pas ? de recevoir de mes nouvelles.
Eh bien, réjouissez-vous, je suis heureusement arrivé ici hier
au soir, je suis bien et comme toujours j'ai mille raisons de
remercier la bonne Providence de la protection qu'elle nous a
accordée. Notre voyage a été très long, seize jours en mer.
La Sainte Vierge voulait que notre première messe, sur la ter-
re d'Angleterre, fut le jour de son Immaculée Conception.
Aussi combien volontiers je l'ai remerciée ce matin en chan-
tant la grand'messe dans l'Eglise de nos Pères ,qui étaient
heureux de nous voir en ce jour, fête, comme vous savez, de
notre chère Congrégation. Il est toujours agréable de mettre
pied à terre après une longue traversée: ce sentiment de plai-
sir était augmenté en nous par le danger auquel nous avions
été exposés deux jours auparavant.

Près des côtes d'Irlande, nous avons essuyé une fameuse

tempête, qui a failli briser notre navire comme elle en brisa tant


